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INTRODUCTION

En aucun temps l©homme n©apu se satisfaire des

merveilles du monde physique ; d•s l©origine des

soci€t€s il eut l©intuition d©un au-del•et d©un invisi-

ble, le d€sir de l©infini ; cr€ature mis€rable et solitaire

luttant sans cesse contre la fatalit€ formidable, il a

cherch€ instinctivement en lui-m‚me une logique,

pour guider sa marche, une lumi•re pour encourager
son inlassable esp€rance. Je ne reprendrai pas le

d€veloppement, facile • d€crire, des soci€t€s primi-

tives, des cultes rudimentaires ; les lecteurs connais-

sent ce chemin de croix de l©humanit€, • toutes les

€tapes duquel la blessure physique a fait €panouir
une nouvelle fleur spirituelle.

La divination prit naissance de ces cris d©angoisse
et d©interrogation que jetait notre anc‚tre pitoyable •

la grande voix des eaux, au chant des for‚ts, auk

€toiles; l©oiseau planant dans les cieux, l©animal r€ni

·i



II INTRODUCTION

contre sur la route, le m•t•ore illuminant la nuit,

donn€rent des r•ponses • ses demandes inexpri-
m•es ; la Nature physique contribua donc la premi€re
• •difier cette grande science des pr•sages.

Mais, si nous nous en r•f•rons aux sources de la

tradition occulte, nous apprendrons que toujours de*

entit•s ang•liques furent commises par la Sagesse

supr‚me • la direction du triple mouvement •volutif

de la pƒan€te : une partie de ces anges faillirent ; la

cohorte des Adeptes contient les fils mystique de l©un

et l©autrecamps. Par eux, les notions innombrables et

•parses furent r•unies en syst€me de science et leurs

th•ories mentales, assenties avec une pl•nitude par-

faite, s©identifi€rent toujours avec ©es loisarch•types.
La principale de ces lois et la \A\}s fondamentale en

m‚me temps que la plus capitale est celle de la Tri-

nit• (i).

Je vais essayer de l©appliquer ici au vaste syst€me
.de la Divination.

L©Homme est triple: Corps, „me doublement pola-

ris•e, esprit (2).
Le Cosmos est triple : Nature natur•c, Humanit•

1. Voyez sur la Trinit• les admirables travaux de Lacuria et

de Barlet.

2. PAPUS. Trait• de Magie pratique, Paris, Chacornac, 1906,

i* •d., ƒn-8. Science des Mages, Paris, Chacornac, broch. in-18.
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(Adam de la Gen•se), Nature nat€rante (esprits,

g•nies plan•taires, anges). Plac• au centre du Cos-

mos, l©Homme peut donc interroger sp•cialement
chacune de ses trois parties, et cela selon l©une ou

l©autre de ses triples facult•s : telle est la base de

notre classification.

L©Homme physique interroge le corps de la Nature:

de l‚ naƒt la divination par les pr•sages naturels ;

qu©il interroge les autres hommes, l©„me de laNature,
il cr•era toutes les parties de la physionomie ; qu©il

interroge les esprits, ils lui r•pondront autour du

cercle magique.
L©Homme animique trouvera les r•ponses de la

nature dans les images du r…ve; il pourra lire dans

l©„me des autres hommes en d•veloppant ses sens

spirituels ; et il entendra les g•nies lui parler, dans

le sommeil sacr• de l©extase. Si enfin c©est l©esprit

qui s©angoisse et s©inqui•te, le ciel lui r•pondra par
les d•ductions de l©astrologie, la chaƒne magique de

l©initiation humaine fera parler les tarots, les tera-

phims anciens, ou encore la Lumi•re m…me du Verbe

lui inspirera des proph•ties conscientes.

Le tableau suivant fera mieux saisir ces classifica-

tions.
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ADAM

Homme Homme Homme
LE NON-MOI

physique astral intellectuel
. - _ _

Nature Pr•sages Astrologie
Songes .....

natur•e naturels judiciaire
_ . Ð ________

4 5 0

Phys€ognomon•eSensibilit•
Humanit•

g•n•ra|jj astralc Tapote
(clairvoyance.etc)

"© Magie i i
~

Nature manifestations , Propli•tie
. . physiques Extase .

nat‚rante ^ l©invisible consciente

Nous voyons, dƒs le premier coup d©oeil,qu©en
vertu du principe m„me de la Yoga, celui qui veut

poss•der la ma•trise de la divination devra s©assurer

tout d©abord de sond•veloppement astral (case 5 du

tableau) centre de tout le systƒme, point solaire de

toute culture.

*ÐLe miroir magique n©est autreque l©instrument
de la culture •sot•rique des sens astraux : on peut
juger par l… de sonimportance. Ð J©ajouterai cepen-
dant qu©untel sujet est au-dessus de mes forces, et

que je n©aipas l©intention del©•puiser dans les pages
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suivantes. Une simple •lucidation pr€liminaire de

l©hyperphysique dans l©homme et en dehors.; de

l©homme, avec le moyen d©enp€n€trer les r€gions les

plus grossi•res : tel est le plan de cette €tude.

Quelles qu©en soient les imperfections, je m©esti-

merai heureux si les travailleurs sinc•res peuvent
retirer de cette lecture quelques utiles indications. .

Toutefois, je dois ajouter ici que ce petit livre est

en quelque sorte, un pis-aller : je d€conseille • tout

le monde la pratique de la magie sous n©importe

laquelle de ses formes. Donner les raisons de ceci

demanderait un volume ; n€anmoins j©ai €crit ces

pages pour donner la m€thode la moins dangereuse
d©aller volontairement enastral, afin que les gens

press€s puissent satisfaire leur curiosit€ sans courir

de risques physiques. Ils seront en butte • d©autres

emb‚ches ; mais celles-l• seront • plus longue
€ch€ance que les pr€c€dentes.





CHAPITRE PREMIER.

THEORIE

i. Ð L INVISIBLE

Plus qu©• aucune autre €poque de l©histoire occidentale,

les esprits fa•onn€s par la science actuelle se lancent dans

le labyrinthe sans fin du monde ph€nom€nique. Des

savants • l©€rudition encyclop€dique se sont succ€d€ en,

grand nombre pour €difier de simples classifications de

sciences m‚me particuliƒres : peine perdue ; les faits

d©observation viennent chaque jour d€truire les th€ories

les mieux €difi€es, faute d©un insaisissable lien dont bien

peu ont connu l©existence, et dont un plus petit nombre

encore, parmi ceux qui l©ont connu, ont pu se servir effica-

cement.

Ce lien, terme €quilibrant et canal entre deux contraires,

le lecteur l©a devin€d€j•, c©estle troisiƒme terme devla Tri-

nit€. A l©€tudiant impartial des anciens symbolismes reli-

gieux, la Trinit€ appara„t comme la loi capitale de la cr€a-

tion ; en effet, tous les dogmes la proclament en premiƒre
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place. Cette loi g•n•rale doit donc €tre •galement vraie

dans ses applications particuli•res.
Nous renvoyons ici le lecteur au lumineux expos• qu©a

fait Papus des trois mondes de l©Univers.

« Chaque forme organique ou inorganique qui se mani-

feste ‚ nos sens est une statuette d©un grand artiste qui

s©appelle le cr•ateur, ou plutƒt qui vient d©un plan sup•-
rieur que nous appelons le plan de cr•ation.

« Entre ce plan sup•rieur et notre monde physique visi-

ble, il existe un plan interm•diaire charg• de recevoir les

impressions du plan sup•rieur et de les r•aliser en agissant
sur la mati•re. » (i).

C©estceplan interm•diaire,quela tradition occulte appelle

plan astral.

Puisqu©un ph•nom•ne quelconque appartient ipso facto
au monde physique, puisque sa cause premi•re appartient
au monde id•al, m•taphysique, -Ð le moyen par lequel
celle-ci se manifeste appartient au monde des lois, au monde

astral.

Prot•e aux formes infinies, l©astral est ce milieu, ce

m•diateur universel, qui re„oit passivement les influences

positives des principes du Monde ; il les nourrit dans son

sein, les •labore, les organise, et les ayant vitalit•s, il les

fait servir, -Ð.devenus partie int•grante de lui-m€me, et ses

facult•s f•condatrices propres, Ð au modelage de l©•l•ve-

i. La Sciencedes Mages et ses applications. Paris. Chamuel,
bfƒch. in-i8, § il.
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ment ultime de la mati€re, de ce protyle r•cemment-

entrevu. Par l©effet des forcesphysiques que nous connais-

sons, de cette seconde f•condation vont se d•velopper les

ph•nom€nes visibles, ‚ la fois gloire et d•sespoir de Ja

science positive.
Tel est l©avis de laTradition : entre une cause et un effet

agit toujours la facult• sp•cialement et spontan•ment

adapt•e ‚ la double nature du principe et du but ‚ attein-

dre (i). Ce que je viens d©esquisser si grossi€rement n©est

autre que la r•volution la plus g•n•rale du quaternaire, --

dont on peut voir le mouvement magistralement d•crit

dans les admirables travaux des maƒtres contemporains de

l©occultisme.

Voil‚ donc la vraie nature de ce myst€re invisible qui
nous effraie par sa profondeur et qui se d•robe avec iant de

souplesse ‚ nos recherches d€s que nous le voulons inter-

roger.

Or, cette facult• prot•enne d©adaptation, quiest l©essence"

m„me de l©astral, puisqu©elle se manifeste par du mouve-

ment, est-elle de la vie ? L©astral est-il donc un „trevivant,

ou une immense collectivit• d©individus vivants ? L©analo-

gie oblige ‚ r•pondre par l©affirmative. D©ailleurs, les plus
hauts initi•s, comme les plus c•l€bres philosophes exot•ri-

ƒ. La facult• d©adaptationconsid•r•e d©unemani€re g•n•rale
et sous toutes ses formes, est le Fo-Hal des initi•s du nord de
l©Inde,c©estla Sakii, la femme des grands dieux, pour le brah-
mane initi•, c©estpour Adam, Eve, etc. Ð Voyez la Gen€se.

Il y a six de ces facult•s universelles, synth•tis•es dans, une

septi€me.
...

i.
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ques, ont reconnu l©univers comme un tout en perp•tuelle
transformation d©o€ lamort Ð prise au sens strict d©•qui-
libre, de n•ant Ð est exclue (i).

Nous voici en cons•quence amen• • conclure, d©accord

avec les sages des temps les plus recul•s : De m‚me que
tout ce qui se meut, que tout ce qui vit, l©Invisible est • la

fois un ‚tre et une immense assembl•e d©‚tres : l©homme

physique est l©agr•gat d©innombrables cellules, il est lui-

m‚me cellule du corps cosmique d©Adam-Kadmon. 0_ue les

proportions gigantesques de ces individualit•s occultes

passent nos ordinaires conceptions, que ce qui nous appa-
raƒt comme un milieu inconscient soit en r•alit• un indi-

vidu dou• de corps, d©„me et d©esprit, c©est ce dont une

m•ditation plus profonde nous convaincra, c©est d©un tel

sublime spectacle que le miroir magique peut nous rendre

t•moin.

R•capitulons ces donn•es quelque peu obscures. Des prin-

cipes extr‚mement simples, des ph•nom…nes infiniment

multiples, Ð entre eux, des canaux, des organes : ainsi

apparaƒt l©univers • qui le p•n…tre du dehors au dedans.

Prouver cet Invisible, ou mieux, mettre tout •tudiant sin-

c…re et convenablement dispos• sur le chemin qui pourra
le mener Ð s©il led•sire Ð au seuil de l©oc•an de lumi…re

et de vie dans le sein duquel flottent les mondes : tel est

le but de cet essai.

i. Voyez entre autres ta Monadologie de Leibnitz.
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II. Ð LA CLAIRVOYANCE

On appelle Clairvoyance la facult• de voir tout ce qui se

trouve hors de la port•e de notre regard physique.
La Clairvoyance peut s©exercer dans le Temps ou dans

l©Espace.
Dans le Temps, elle fait d•couvrir les choses futures-

(pressentiments, proph•ties, etc.), ou elle laisse apercevoir
les choses pass•es.

Dans l©espace, elle produit ce que les psycho-physiolo-

gistes d©aujourd©hui appellentdes « hallucinations t•l•pa-

thiques visuelles » (i).

Depuis Mesmer, d©illustres philosophes, surtout cliez les

Allemands, se sont occup•s de cette singuli€re facult• de

l©homme ; ils en ont cherch• la th•orie ; et c©est apr€s

Kant, Schopenhauer, apr€s l©instaurateur du Monisme, le

Dr C. du Prel (2) que je vais tenter une •lucidation de ces

ph•nom€nes si peu connus.

Pour •tablir cette th•orie partons de cet axiome de sens

commun que la clairvoyance est une perception.

1. Voyez-en de nombreux exemples dans les Annales desscien-
cespsychiquesdirig•es par le Dr Dariex, et en g•n•ral dans tous
les organes spiritualistes.

a. Voyez ses derniers articles dans la Revue Sphinx de Ber- ,

lin, et sa Philosophie der Mystik. ,
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Or qu©est-ce qu©une perception ?

Une perception est une sensation amen€e • la cons-

cience; comme rien n©existe pour nous si nous n©en avons

pas conscience, ces deux termes, sensation et perception,

s©€quivalent en r€alit€.

D©apr•s Vyasa (in Comment. Patandfali), la sensation

est cette manifestation de l©intelligence, du mental, qui

consiste principalement dans la constatation des qualit€s

sp€cifiques des objets, c©est-•-dire de leurs apparences ph€-

nom€niques.

D©apr•s Kapila (i) la sensation est cette manifestation

mentale qui se produit comme une apparence de ce avec

quoi elle est en rapport.

La sensation, nous l©avons vu, a pour effet la percep-
tion.

Enfin le Nyaya d€finit la perception comme l©acte de la

connaissance par lequel l©organe sensoriel arrive en rela-

tion ou en contact avec son objet (2).

1. Sanhbya Yoga, 1, 89. Voy. l©excellent r€sum€qu©ena fait
en 1884 Rama Prasad dans le Theosophisl. Ð Nous avons fait
beaucoup d©emprunts • la philosophie orientale parce que ses
ma‚tres ont toujours €t€ unanimes • reconna‚tre l©irr€alit€ du
monde ph€nom€nique, conclusion • laquelle les Occidentaux ne
font que d©arriver.

2. R. Dubois et J. Renaut ont €tabli que le ph€nom•ne de la
vision se r€duit, en derni•re analyse • un v€ritable ph€nom•ne
tactile. Chez les Mollusques €tudi€s par R. Dubois comme chez
les Vers (Darwin), le passagede l©obscurit€• la lumi•re, l©inten-
sit€ lumineuse et la longueur d©onde, la dur€e de l©excitation
lumineuse provoquent des contractions d©une certaineesp•ce



TH•ORIE
;

lf:

Ces trois d€finitions donn€es par trois syst•mes "diff€-

rents offrent une concordance remarquable.
‚Elles indiquent que l©acte dela sensation comme celui >

de la perception demande trois facteurs pour ƒtre r€alis€:

p Ce qui per„oit (le mental, le sens interne).
2…Ce qui est per„u (l©objet dans ses qualit€s d©appaÐ

rence).

y Le moyen de perception (l©organe sensoriel).
Tel est le proc•s de la connaissance d€crit par Kap†la

(‡phorismes)(\)\

iio

L©id€e qui forme l©objet de la connais-

sance : Grihitri (le subjectif).
2…Le connu : Grahana (l instrumental).

y L©acte dela connaissance : Grahya.

Si les choses se passent ainsi pour les perceptions sen-

sorielles, il doit en ƒtre de mƒme pour les perceptions

hyper physiques au premier rang desquelles se range la

clairvoyance.

encore qu©aucunrudiment d©oeil n©existe. Le* fonctionsph•tod•r-
matiques nous apparaissent ainsi comme les plus anciennes du
sens de la vision. Sous l©influence des rayons lumineux, la peau
de ces invert€br€s agit d€jˆ comme une r€tine €l€mentaire, et,
en se propageant ˆ travers les t€guments superficiels-, la lumi•re
d€termine descontractions r€flexes analogues ˆ celles de l©iris. »

J. Soury, La fiston mentale, Revue philos., janvier 95.Ð R. Du-
bois. Le m€canismedes /onctions photodermaliques et photog/ni-Y
quesdans le siphon du Phoia Daclylus).

1. Nous nous appuyons de pr€f€rence sur la philosophie San-

khya ˆ cause de son caract•re profond€ment naturaliste qui la
met plus -ˆla port€e de notre intellect moderne. ·
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Reportons-nous pour cela aux nombreux t•moignages

d©exp•rience que contiennent les oeuvres des magn•tiseurs
modernes.

En examinant les cas de claire-vue, nous remarquerons
avec M. Mohin€ (i) qu©un sujet somnambulique qui per•oit
fort bien les personnes avec lesquelles son magn•tiseur
le met en rapport, et les lieux o‚ il l©envoie estabsolu-

ment incapable d©entendre ceque disent ces personnes ; et

vice-versa, si ledit sujet est d•velopp• en clairaud€ence il

ne sera pas clairvoyant ; la mƒme remarque s©•tend aux

manifestations psychom•triques.
On peut inf•rer de l„ que si dans un sujet magn•tis• le

mental se manifeste tant…t par l©interm•diaire de tel sens

hyperphysique, tant…t par l©interm•diaire de tel autre,
chacun de ces sens dispose d©un organe sp•cial : par cons•-

quent comme il y a un oeil, une oreille physiques, l©oeil

astral, l©oreille astrale, etc., existent •galement.
Mais si les sens astraux existent, pourquoi leurs mani-

festations sont-elles si rares, et si difficiles „ atteindre ?

C©estparce que nous n©avons pas conscience de leurs acti-

vit•s ; le champ de la conscience ne s©estpas encore d•ve-

lopp• jusqu©au plan astral (conscience transcendante des

Allemands,).
Tout le secret du d•veloppement de la clairvoyance se

r•sout donc dans ce seul moyen : •tendre le champ de la

conscience.

Essayons de d•finir exactement ce mot de conscience,

t. Transaction of the London Lodgeo/tbe Theos. Soc*
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nous pourrons ainsi trouver plus rapidement le moyen de

la d€velopper.

La conscience est cette facult€ du Soi qui lui fait recon-

na•tre sa distinction individualiste d©avec lesautres objets :

c©est la relation qui s©€tablit entre le moi et le non-moi au

moyen des divers syst‚mes de sensibilit€.

Son exercice suppose n€cessairement celui de la facult€

de perception,

Or l©exp€rience de chaque jour nous a appris que nous

ne percevons un objet qu©autant que nous lui accordons

notre attention (1). D©autre part, toutes les philosophies

reconnaissent que l©attention est un ph€nom‚ne essentiel-

lement volontaire (2). Remontant la cha•ne de d€ductions

qui vient d©ƒtre €tablie, il peut ƒtre conclu que le seul

moyen d©€tendre le champ de la conscience en vue du d€ve-

loppement de la claire-vue, c©est la mise en oeuvre de la

volont€ ou du d€sir.

*

Comment, en ce cas, devons-nous employer la volont€ ?

Appelons ici „ notre secours la science orientale ; nous

accepterons a priori ses enseignements, quitte „ les v€rifier

ensuite par de minutieuses exp€riences.

Les anciens sages de l©Inde pensaient que l©esprit et la

mati‚re ne sont pas choses oppos€es, mais bien deux p…les

1. Attention : de tendere ad, application de l©esprit „ un

objet,
a. Ad. Franck. Dict, des sciencesphilosophiques t p. 121.
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. d©une m€me lumi•re ; une des cons‚quences de cette th‚o-

rie les amenait ƒ rev€tir les ‚motions et les id‚ations de
- l©€tre humain d©uncertain caract•re de mat‚rialit‚.

Au-dessus du corps physique visible, se meut le corps

subtil, form‚ des ‚l‚ments purs, et comprenant tout l©appa-
reil mental (sens, intellect, conscience).

Il est ƒ son tour anim‚ par le corps causal, premier reflet

de l©Atma, du Soi divin, du Logos.
Le corps subtil comprend les cinq sens physiques, les

cinq forces psychiques qui meuvent les cinq organses exter-

nes, et les cinq m‚diums par lesquels op•rent ces cinq
forces motrices.

D©autre part le corps physique est anim‚ par certains

organes que la science moderne appelle des plexus et que
les Indous appellent Chahrams ou roues ; ils comptent

sept de ces foyers d©‚nergie dans le corps humain :

Maladara Ch., ou plexus sacr‚.

Souadisthana Cb., ou plexus prostatique.

Manipuraka Cb., ou plexus solaire.

Anahala Cb., ou plexus cardiaque.
Viandba Cb., ou plexus pharynghien,

Agneyƒ Cb,, ou plexus caverneux (i),
et Sahasrarƒ C7;.,ou glande pin‚ale (trou de Brahma).

Ce dernier foyer est le point o„ les ‚nergies physiques
se subliment pour fournir un aliment aux activit‚s du corps

subtil; il est donc le point de d‚part et le point d©arriv‚e

x, In Cbandilly Upanishad., publi‚ en Anglais parTookaram
Tatya, Bombay,-189^

...
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du grand courant animateur du corps physique que Sanka-

racharya appelle Kundalini, et comme tel appartient au

corps subtil o• si€ge le mental et la conscience.
-

D©autre part le sens de la vue psychique (1) est localis•

dans le plexus caverneux ; pour amener ‚ la conscience .les

impressions de cet organe il suffit donc pour parler comme

les Upanishads, de faire passer Kundalini par l©Agneya

Chakram, c©est-‚-dire en langue vulgaire, de concentrer par.
un acte volontaire toute la force nerveuse du corps au

milieu des sourcils, point o• se trouve le si€ge de la vision

mentale (l©oeil de Siva) ; on y arrivera d©autant mieux que
l©on auraplus de force nerveuse en disponibilit•, en abolisv

sant toute autre perception (2).
« Le Yogi, dit Patandjali (3), voit les choses par Pra-,

tibba, c©est-‚-dire par la lumi€re ou la connaissance pro-
duite instantan•ment par la conjonction de l©ƒme et de

l©esprit, avant l©exercice de toute facult• raisonnante. »

C©est ceque nous allons •tudier dans le paragraphe sui-

vant.

1. Cet organe est appel• par les livres indous lumi€re de la
t„te, oeil de sagesse,oeil c•leste, oeil de Siva; c©est ler•servoir de
la lumi€re (Tejas), du feu qui anime tous les hommes (Vaisvia-
nara).

2. Remarquons d©ailleursque le sensde la vue r•sume et con-
tient tous les autres.

Cf. Man, Fragments of forgoitenhist., London, 1885, in-8.

3. Yoga Sasira, liv. III, 34 et sqq. Voir aussi pour les d•tails
compl•mentaires le Nyaya Siddbanla, les Sanhagya-Laksbm…,
Dhy‚na-Bindou, Atnrita-Bindouffit-Tripura Upanishads.*
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III. Ð LE MIROIR

La m€thode pr€c€demment donn€e pour d€velopper les

sens psychiques est donc assez difficile • suivre. Elle exige
tout d©abord une surveillance detous les instants sur l©or-

ganisme astral, dont la sensibilit€ devient extr‚me dƒs que

la volont€ s©oriente vers l©Invisible; il faut y apporter
ensuite une grande constance ©

c©est,en somme, une nou-

velle vie qu©il faut mener, une nouvelle direction qu©il faut

imprimer • l©esprit comme • l©inconscient.

Dans cette lutte perp€tuelle avec les distractions de la

vie ordinaire et avec les tableaux du monde physique, la

volont€ devra trouver des auxiliaires dans chacun des trois

organismes que comprend l©‚tre humain. L©homme intel-

lectuel aura • mettre en jeu sa facult€ de m€ditation, par

laquelle >Jg€n€rera consciemment des id€es ; l©Homme ani-

mique se d€veloppera en retranchant les €motions per-
sonnelles et en acqu€rant le pouvoir de ressentir les

€motions de l©Universel; l©Homme physique enfin devra

fermer la porte aux sensations externes, par l©auto-hypno-
tisation.

Tout ceci para„tra peu scientifique • des lecteurs occi-

dentaux : il n©en estpas moins vrai que telles sont les

strictes rƒgles de l©€ducation occulte suivies depuis les

temps les plus recul€s dont nous puissions acqu€rir la

notion (i).

«.On peut trouver €galement des preuves de cette antiquit€
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En fait, le commen€ant devra, pour percevoir l©Invisible,
s©abstraire du Visible : ce n©est que plus tard, lorsqu©un
exercice long, patient et continu• avec une pers•v•rante

ardeur, l©aura conduit ‚ la maƒtrise qu©il pourra „tre ‚ la

fois spectateur du monde occulte et du monde mat•riel.

S©abstraire duvisible, c©est enperdre la conscience ; c©est
dormir de cette sorte de sommeil physique, dont nos

savants modernes ont red•couvert les vari•t•s les plus
rudimentaires sous le nom d©hypnotisme.

Parmi les sens au moyen de qui nous sommes en rela-

tions avec le visible, deux sont, de par la mat•rialit• de

leur objet, absolument sous le contr…le dela volont•: pour
ne pas exercer le tact et le go†t, il suffit en effet de rester

immobile. On me pardonnera la na‡vet• de ces remarques :

elles sont utiles, ne serait-ce qu©en montrant la simplicit•
des moyens employ•s par l©occulte pour des r•sultats « sur-r

naturels » selon le vulgaire.
Quant aux trois autres sens, on peut les annuler en s©en-

fermant, comme les Yogis, dans le silence et l©obscurit•

d©uneretraite souterraine.

Mais alors qu©arrive-t-il ; c©est que la volont• en est

r•duite ‚ tirer exclusivement toute sa force de l©Invi-

sible, de l©astral, au moyen d©une concentration intellec-

tuelle dont la puissance est bien au-dessus du pouvoir de

la majorit• des •tudiants, m„me avanc•s.

dans les documents •crits, au moyen de l©astronomie, comme le
font les savantsindous actuels.
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L©id•al serait donc de fournir au cerveau par le moyen
des trois sens pr•cit•s un adjuvant dont l©uniformit• et la

persistance n©apporteraient point de distractions € l©intelli-

gence : ainsi le sens physique sera endormi, et la volont•

trouvera de nouvelles forces pour s©exercer.

L©emploi de ces adjuvants est connu d•s la plus haute

antiquit• : ce sont les parfums, la musique et la lumi•re,

Les initi•s •gyptiens et indous les maniaient avec une

science consomm•e pour le d•veloppement de leurs n•o-

phytes, et la tradition de ces pratiques se retrouve chez

tous les peuples. Donner plus de d•tails serait sortir de mon

sujet ; on trouvera d©excellentes vues, adapt•es € l©intellect

moderne, dans le Trait• de Magie pratique de Papus (i).

Remarquons simplement ceci. Selon le temp•rament du

sujet (2) les anciens sages se servaient pour l©amener au

sommeil magique de l©un de ses sens : il •tait pr•par• alors

par l©•branlement monotone des autres sens que j©ai indi-

qu• plus haut, € une impression plus vive sur le sens voulu,

d•terminant « l©hypnose».

C©estainsi que celui qui voudra se d•velopper en clair-

voyance, assoupira tout d©abord son odorat par une fumi-

gation appropri•e, son oreille, par une musique d©un ca-

ract•re sp•cialÐtandis qu©€la demi-obscurit• d©une petite

lampe il fixera ses regards sur le miroir magique.
Ces longues explications am•nent en somme € regarder

x.Ch. V. Maniementdes Excitants,
a. Voir § 5.
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le miroir magique comme un instrument destin€ • absor- ,

ber, • soutirer des yeux du sujet toute la lumi‚re physi-

que,
Mais ce n©estl• que la premi‚re moiti€ de son action.

Nous avons vu combien €tait difficile et long le d€velop-

pement de la clairvoyance lorsqu©on ne peut mettre en

rapport la sensibilit€ latente de l©« oeil de Siva» qu©avec

le milieu astral situ€ dans l©espace.Il semble que si l©on

pouvait concentrer cette lumi‚re astrale en un foyer, tout

comme les miroirs concaves le font pour la lumi‚re physi-

que, la clairvoyance serait bien plus rapide. Une pareille
condition se trouve r€alis€e par les miroirs magiques : en

effet, partout oƒ il y a concentration de lumi‚re physique,

il y a par cela m„me un foyer €th€r€, un noeud de vibra-

tion du milieu g€n€rateur ; pour les miroirs sph€riques le

probl‚me est donc r€solu : placer l©oeil dusujet en rapport

avec le foyer astral, et au bout d©un temps plus ou moins

consid€rable, selon le degr€ de concentration mentale ou

de d€sir : c©est-•-dire selon la perfection avec laquelle la

septi‚me force astrale de notre corps aura p€n€tr€ la Roue

Ign€e,d©apr‚s ces conditions, dis-je Ðqui d€pendent direc-

tement, je le r€p‚te, de la puissance de la volont€ Ð la

clairvoyance se produira : elle ne sera tout d©abord pas

parfaite, ni m„me pr€cise peut-„tre, mais un exercice con-

tinu et soigneux donnera progressivement aux organes
astraux toute la sensibilit€ qu©ils sont capables d©acqu€rir.

Ainsi les miroirs sph€riques, c©est-•-dire form€s d©une

portion de sph‚re,sont les plus puissants. Les disques plats
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ne poss•dent que Ja propri€t€ d©absorption : c©estpour-

quoi les disques magiques sont toujours de couleur satur-

nienne (i),
Telle est la plus simple explication que l©onpuisse don-

ner des effets du miroir magique. R€sumons-la en quelques
mots. •tant donn€e une facult€ latente de discerner la

lumi•re astrale, pour arriver ‚ ce r€sultat deux actions

oppos€es constitueront le ternaire de cette op€ration :

Emploi du miroir

pour un double objet

(0)

1
~~"""~ -

J-.
Concentration en un point

Absorption de la lumi•re de l©espace

physique d©une parcelle de lumi•re

hyperphysique

(") _ ^ _ _ H-)
R€sultat : la clairvoyance

J©esp•reque la suite de ces pages €claircira sans doute

l©obscurit€ de ces explications, et le d€sir du lecteur fera le

reste.

i. Voyez § 6.



CHAPITRE II

REALISATION

IV. Ð LES ROYAUMES DE L©ASTRAL

Essayons de p•n•trer plus avant dans les myst€res de

cette Ame organisatrice universelle que nous avons recon-

nue pr•c•demment ; essayons, guid• par l©analogie et par
le r•cit des voyants, de d•crire les cellules innombrables

qui la composent, ses sph€res, ses puissances, ses hi•rar-

chies, t•che •norme, et que je n©abordequ©enm©excusant.

Analogiquement, on peut •crire tout d©abord que l©Invi-

sible est form•, comme le visible, de milieux et d©indivi-

dualit•s, les uns comme les autres, peuvent ‚tre divis•es

en trois grands plans :1e terrestre, le lunaire et lesolaire(i).
En tant que milieux, on trouve dans chacun de ces trois

plans les forces analogues ƒ celles qui agissent en l©homme :

i, VoyezAlex. Saint-Yves.LesChefsde Varient, La naissanceet
Papus : YEtat de irouble. Paris, 1894,br. in-18.
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attractives, r•pulsives, de projection, g•n•ratrices, r•ceptri-

ces, d©adaptation et de synth€se.
Serendre compte de visu de ce qu©ilscontiennent demande

un triple entra•nement pour lequel bien peu d©hommes

poss€dent une mentalit• assez puissante.

Pour se plonger dans les formidables courants de ces

canaux cosmiques, il faut de toute n•cessit• une connais-

sance parfaite de leurs cycles, de leurs lois et de leurs

qualit•s. Ce n©est d©ailleurs pas ici le lieu de faire cet

expos•.
Consid•r•s au point de vue des individus (i) les trois

plans de l©Invisible peuvent ‚tre attribu•s.d©une faƒon g•n•-

rale, aux •l•mentaux, aux •l•mentaires et aux anges. De

ces trois cat•gories d©‚tres ceux avec lesquels nos contem-

porains croient entrer le plus facilement en relations ce

sont les •l•mentaires, les „mes des morts : cela n©est vrai

cependant que pour une fort petite part des ph•nom€nes

spirites. Les „mes des morts sont parfois li•es … la terre

par un d•sir non satisfait ; c©est…leur fils pieux d©abr•ger-
ces tourments. Les anc‚tres viennent volontiers, dans le

i. Une analyse plus profonde fait voir le milieu …son tour
form• par la r•union d©individus immens•ment nombreux.: tels
les atomes. Mais cette division d•note moins les habitudes de

l©espritoccidental : j©aidonc cru devoir la maintenir.
Cette, classification ternaire a •t• connue et d•velopp•e de

temps imm•morial par les Indous : leurs 7 Lokas (lieux) sont
d•crits par les a©deptesaryens ;mais, ne voulant donner que de
br€ves indications, je me suis born• aux notions courant€s©dela
tradition occidentale.
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cercle saint du foyer familial, lorsque leurs descendants

les invoquent avec amour ; ils se rendent visibles aussi

dans la coupe magique : mais qu©une vaine curiosit• ne

s©avisejamais de troubler leur repos.
Parmi les •l•mentaires, quelques-uns dont les •nergies

furent, au cours de leur vie terrestre, exclusivement consa-

cr•es € des buts •go•stes, tombent dans les orbes maudits

du satellite sombre : l€ se pressent les vampires, les magU
ciens noirs, les Fr‚res Inversifs, vou•s aux souffrances

sans nom de la d•sint•gration totale : l€ est r•alis•e la loi

de mort dans son sens le plus absolu.

D•tournons les regards du voyant de ces lieux d©hor-

reur, et faisons-les p•n•trer dans les royaumes de la vita-

lit• terrestre, chez les •l•mentaux. Nous voici avec les

esprits des •l•ments, les Saganes de Paracelse. Leur nom-

bre d•fie le calcul ; tout ƒtre, dit la Kabbale, chaque herbe,

chaque pierre a son esprit, Ce sont les manifestations, les

puissances plastiques, les arm•es innombrables de la

NATURE: les Sbada•m.

En voici de tristes, de gris„tres aux yeux glauques cou-

ch•s dans le sein morne des •tangs et des marais ; voici,

se jouant sur la crƒte iris•e des vagues, les tritons, les

mermaids, les ondines capricieuses : amies de l©homme

parfois, plus souvent dangereuses fascinatrices : formes-

mer veilleuses de passions dont l©attrait jette l©homme sur

les •cueils du crime et de la folie.

Entendez-vous dans les cavernes souterraines les mar-

teaux cristallins des gnomes et des kobolds malicieux ? Au;

©· > ©.: V
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profond des forges invisibles, les pygm•es enferment de

pures €mes dans le tombeau brillant des gemmes ; tandis

qu©au-dessus d©eux, moiti• a•riens, moiti• terrestres, les

Trolles, les Nixies, les Brownies, familiers du Gallois

superstitieux, se jouent au seuil de la chaumi•re.

Mais, le voyant admire descendre dans ce rayon de

lune les formes a•riennes des f•es ; les plus suaves figures
de l©art peuvent seules se comparer aux gracieuses sylphi-
des qui convient les humains au doux r•gal de leurs

l•vres ; le moyen €ge tout entier, exc•d• des terreurs de

la sombre mystique chr•tienne, leva vers elle son coeur

avide de sourires ; tandis que les r‚veurs habitants de la

For‚t-Noire Ð effray•s de leurs caprices et de leurs f•mini-

nes perfidies Ð v•n•rent avec un peu d©anxi•t• les elfes

a•riens.

Les plus •lev•s des •l•mentals cosmiques, les sujets

ign•s du roi Jehuel et de ses sept ministres vivent dans

les sph•res subtiles du feu. Les salamandres sont terribles,

et proches des anges, leur vie est longue et leurs moeurs

pures.
Ces quatre classes d©‚tres correspondent aux trois r•gnes

de la nature visible; ils en sont les facteurs invisibles ; une

hi•rarchie aux degr•s infinis les relie les uns aux autres ;

d©apr•s Paracelse, les saganes naissent, vivent, se marient

et meurent (i) ; mais apr•s le temps de leur existence ter-

restre, ils nV©n ^nservent point conscience ; c©estpourquoi

I. Voir H Comltde Galalis,
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la tradition les consid•re comme mortels (i). Ð La cons-

cience, et par suite l©immortalit€ nedevient possible que

lorsque l©€tincelle divine animatrice est arriv€e au r•gne
humain.

En g€n€ral nous sommes invisibles aux €l€mentals,

comme ils le sont eux-m•mes pour nous ; ils r€pondent

toujours ‚ notre appel, mais l©oeil de chair ne peut les per»
cevoir que s©ilstrouvent dans le milieu ext€rieur uneplas*
ticit€ suffisante pour s©en rev•tir.

Ils deviennent alors pour celui qui les a €voqu€s, soitdes

protecteurs, soit des obsesseurs (?),

i. C©estpourquoi il aspirent, surtout ceux des r•gnes inf€rieurs,
‚ se rapprocher de l©homme.Voyez le m•me livre.

2. Dans l©Inde,les sorciersde bassecaste les appellent comme
m•res, soeursou €pouses. Voyez les notes de H.-S. Olcott ‚ sa
traduction de l©ouvragePostbumousHumanity par d©Assier; on
trouve chez les Peaux-Rougesbeaucoup d©exemplesde ceci.

j©ajouterai enfin quelques mots ‚ cette pneumatologie ; le lec-
teur studieux pourra tirer quelque profit de l©analyse hi€rogly-
phique des noms qui vont suivre.

La Kabbale appelle Rouchin les €l€mentaux mƒles, et Lilin les
femelles,

Les esprits du Feu sont gouvern€s par Jebuelet sept ministres;
ceux de l©Eau, par Michel et sept ministres ; ceux de Terre et
d©Eau ontpour prince Asmod•e. Rucbiel et trois ministres gou-
vernent les esprits des vents : Gabriel ceux,du tonnerre ; Nariel
ceux de la gr•le, les gnomes des rochers ob€issent ‚ Maktuniel ;
ceux des arbres fruitiers ‚ Alpiel, et ceux des autres arbres ‚
Sarael, Mesannabetest le roi des esprits des vers; Harielettrois
ministres gouvernent ceux du b€tail. Les cr€atures de la terre et
de l©ondevivent sous la d€pendancede Samniel ; et les oiseaux
sous celle „!Anpieh
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· Mais, pendant cette nuit de lune montante, envoyons le

clairvoyant au del• des sph€res de vie infrahominales ;

pla•ons-le en observation dans les vagues de l©‚ther sub-

terrestre, dans cet oc‚an de force qui vitalise notre plan€te.
Ses yeux ‚blouis s©extasieront devant la gloire de ces

r‚gions inconnues ; il verra, parmi les ƒmes des justes,

flottant sur les ondes harmonieuses de la symphonie cos-

mique, les y^loliims, les soleils secondaires se mouvoir ;

il percevra au sein des vagues gigantesques de la spirale
terrestre les g‚nies plan‚taires b‚nir les g‚nies des peuples
de leurs influences bienfaisantes, tandis que, selon les dou-

bles courants herm‚tiques, les ƒmes descendent et remon-

tent sans fin, sur les vagues du Feu c‚leste.

Mais pour ces sublimes spectacles, il faut des spectateurs

purs ; il faut une ƒme sans tache et une volont‚ irr‚ducti-

ble ; nous touchons l• aux myst€res sacr‚s de l©extase. Ð

Aussi de telles recherches, ne conseillerons-nous pas de les
-

entreprendre avant des ann‚es et des ann‚es de travail

incessant (i). Ð Bien ample est d‚j• le champ offert • l©ex-

ploration de l©‚tudiant s©il sait se borner au domaine de la

clairvoyance physique, et • l©‚tude des royaumes astraux

les plus ext‚rieurs.

Telles sont quelques-unes des donn‚es les plus courantes

de la tradition d©Occident sur les „tres de l©astral ; nous

allons montrer au lecteur un autre aspect du m„me sujet

?.en esquissant • ce propos une br€ve compilation des th‚o-

;©i. Pour les r‚aliser, des instruments et des rites sp‚ciaux sont
n‚cessaires, dont il ne nous est pas permis de parler ici.
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ries indoues contenues dans les Vedas et les Pourattas (i).
Il y a d©apr•s le Rig-Veda (IX, xvi, 20), cinq ordres de

choses cr€€es ; ce sont les Dieux, les Hommes, les Grand-

harvas, les Serpents et les Pitris (esprits, anc•tres) (2), Ce

sont les •tres de la troisi•me et de la derni•re classe que
nous avons plus particuli•rement en vue, J

On sait qu©unedes th€ories fondamentales du V€d_an-
tisme enseigne que Prakriti (la mati•re primordiale), diff€-

renci€e se rev•t de trois qualit€s (les Gunas) (3). La pre-
mi•re s©appelle Lumi•re (Sattva) distingu€e d€ Tinertier

elle est illuminatrice et rend les choses manifestes ; la

seconde s©appellePassion (Radjo-Guna), elle cause l©attrac-

tion et le mouvement; la troisi•me est t€n€breuse (Tamas),
elle est inerte, obscurante, compressive.

Tous les •tres poss•dent ces trois qualit€s ‚ des degr€s
divers et c©estleur distinction qui a servi ‚ diff€rencier les

diverses classes des •tres invisibles; Isvara Krishna en

compte huit (4). Sankhya-Karika: (LUI),qu©il qualifie(Ibid,,~

LIV), avec la Bbagavat-Gita (ix,25 et XVII,4), et Manu(\\\\,

1. Nous avons fait de larges emprunts ‚ la brochure €rudite-
intitul€e Bbutas,Pr•tas et Pis©achaspar R. Ananthakrishna Shas-
try, Madras, 1895.

2, In Comment., de Sayana.Le Visbnw-Pourana donn€ (ƒivM,
ch. V) une description de ce quinaire.

"

j. Devi Bbaga.vata,m, vin, 4. Pour les d€finitions.voyez,;
Bbagavat-Gita, XIV, 6, 7, 8, et Isvara Krishna. /

©
v

4. Enum€r€s par son commentateur Gaudapada. -Ð „nfiara©;
Sinha d€veloppe cette classification dans le Namalihganusasane,
l. XI.

©
.-:©y^-0^}
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44»47» 49» 50)» comme l©indique le tableau suivant qu©on
voudra bien lire ainsi qu©une table de Pythagore.

»^MMMÐ______Ð__Ð_____Ð__ÐÐ__ÐÐ___»ÐÐÐÐMÐWWMWM_g

GUHAS SATTVA IUDJAS TAMiS

Brahma
Dovas Cr•atures

- SalUa Pradjapati
Soma (Pitris) visibles

Viradj

Gandharvas Cr•atures
Radjas t id. :

Yakshas visibles

Rakshasas
Tamas t id. id.

Pisachas

Voici, d©apr€sdes autorit•s plus modernes (2), quels sont

les diff•rents ordres d©existence autour de nous:

a) Rupas-Devas : esprits plan•taires en relation avec le

Rupa-Loka. Ils sont formels.

b) Artipas-Devas : les esprits plan•taires les plus •lev•s,

dirigeant l©Arupa-Loka, ils sont sans forme et purement

subjectifs.

1. Man.i fragments, etc. p. 131et sqq.
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c) Pisacbas : coquilles qui subsistent dans le Kama-Loka

apr•s le passage de l©Egoen Devach€n (i).

d) Mara-Rupas : coques € attractions mat•rielles anor-

males, dont la vie spirituelle et psychique, •tant compl•-
tement nulle, ne peut les mener jusqu©en Devach€n. ,

e) Assuras ; •l•mental € formes humaines,

f) B‚tes, •l•mentals du dernier rang, appartenant aux

diverses classes d©animaux ou deforces naturelles, Ces

‚tres se d•velopperont plus tard, avec les pr•c•dents, jus-

qu©au niveau humain.

g) Rakshasas : (d•mons) ƒmes ou formes astrales de sor-

ciers, d©hommes qui ont atteint les limites de la connais-

sance d•fendue. Morts ou vivants, ils ont viol• la Nature.

Cesdiff•rents noms d•signent simplement les •tats d©exis-

tence (Karika, XLVIII, comment.) de la divine •tincelle qui
•volue € travers les quatre r•gnes astraux, les trois r•gnes

physiques pour conqu•rir avec l©humanit• le don terrible

et pr•cieux de son libre arbitre ; au-dessus de lui s©•l•vent

les royaumes lumineux des Devas, au-dessous ceux des

enfants de Siva (2).
· -

„„ ©©-;::
r. Pisacbasvient de Pisata chair, et de as manger;Ce sont des

entit•s malfaisantes; les Pr‚tas (ƒmes d•sincarn•es) leur sont
analoguesainsi que les Bbutas5 mais ces derniers cessent leurs
obsessionsd•s qu©ona satisfait € leurs d•sirs.

3. Siva est le cr•ateur des esprits de l©ombre(Kalki Purana
xxxi, 88); ces esprits forment 26 cercles, f•minins pour la plu-
part, et qui comprennent trois grandes divisions :

10 Les Bajagrahas, fauteurs des maladies infantiles ; leur chef
est Subramaniah, le plus jeune fils de Siva.

a» Les Pramathadi Ganas, qui s©opposentaux bonnes r•solu-:



3-/ LES MIROIRS MAGIQUES

Ces •tres de l©astral ont des corps, Ð mais non condi-

tionn€s par le Karma (i), Ð plus ou moins lumineux,plus
ou moins beaux ou laids suivant leur spiritualit€ ; ils peu-

vent, d©ailleurs seperfectionner en contemplant Brahman

(Tchandogya Upanisb•d, VIII, vu, 3).

Tous ces invisibles ont le pouvoir de possession ; b€n€-

fique chez les sup€rieurs, mal€fique chez les autres ; on

peut €chapper ‚ leur emprise ou se les rendre favorables

en les honorant.

On honore ceux de la premiƒre classe en contemplant
l©Atma ; ceux de la deuxiƒme par l©extinction des d€sirs;
de la troisiƒme par l©action ; les Gandharvas sont sensibles

‚ la musique, aux parfums et aux fleurs; les Yakschas

procurent les biens temporels ; les Rakschasas se repais-
sent de la vapeur du sang vers€ par la fureur guerriƒre, on

les €carte par des Mantrams ; enfin on se d€livre des €l€-

mentaires en leur offrant des boules de riz, en accomplis-
sant leur d€sir ou par les rites de magie noire (2).

tions et aux entreprises b€n€fiques ; leur chef est le fils a„n€ de
Siva, Vinayaka.

3©Les Matrikas et les Baghinis, €l€mcntals femelles, les plus
hideux de tous, gouvern€s par Parvati, l©€pousede Siva.

Il est de ces classes d©esprits qui pr€sident sur les cadavres,
{JKalieaPtirana, ch. 49), sur les oeuvres de morts, etc. {Bhaga-
vata, x. ch. 6), Y, XI).

I. Vyasa. Vedanta Sutra, I, m, 26-43.
a, Shad Karma Dipika.
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V. Ð LES VOYANTS

Lorsqu©on se propose d©instituer desexp€riences de ce

genre, il ne suffit pas d©enconna•tre une th€orie g€n€rale ;

il faut encore l©adapter au cas particulier que,l©on a en

vue. C©estpourquoi, apr‚s avoir expliqu€ le m€canisme i"

la clairvoyance, nous allons r€sumer en quelques lignes
les modifications que l©on doit faire subir au proc€d€

g€n€ral d©entra•nement, suivant la personne ƒ laquelle on

l©applique.

Tout le monde n©estpas€galement apteƒ la clairvoyance :

il y a lƒ des variations de milieu (vie, habitat, etc.), de

naissance et d©habitudes.

Astrologtquement, l©€rection de l©horoscope permet
d©€tablir letemp€rament du sujet de fa„on assez pr€cise

pour indiquer jusqu©ƒ queldegr€ les sens psychiques sont

d€veloppables en lut. Nous chercherons ces caract‚res dans

les influences des plan‚tes sup€rieures, Uranus et Neptune,

qui ne s©affirment que dans des cas exceptionnels et chez

des individus fort en avance sur le reste de la race

actuelle.

« Lorsque Neptune est puissant, sesaspects avec le Soleil

et la lune tendraient grandement ƒ produire de la clair-

voyance. Neptune ne doit …treconsid€r€ comme actif dans

l©€tat d©avancementactuel de l©humanit€ que lorsqu©il se

trouve pr‚s de ta pointe des maisons I, X, VII et IV, c©est-
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•-dire jorsqu©il est angulaire, et son influx par cons€quent

puissant. >>(i).
De m•me « Rapha‚l (2) pr€tend avoir observ€ que les

quadratures et les oppositions d©Uranus avec Saturne ten-

dent • produire la clairvoyance ».

Il existe encore bien d©autres positions de planƒtes incli-

nant le sujet vers l©€closion de ces facult€s; on les trouvera

indiqu€es dans les deux excellents trait€s modernes d©as-

trologie d€j• cit€s.

Mais il n©estpas toujours loisible de recourir • l©€rection

du thƒme g€n€thliaque Ð op€ration minutieuse et longue
Ð surtout lorsqu©une exp€rience rapidedoit •tre faite. En

ce cas, on peut se servir pour classer le sujet de la th€orie

des quatre temp€raments (3) ; ce n©est point l• un sys-
tƒme sƒchement analytique, c©est une vivante et f€conde

adaptation du Grand Arcane du Verbe aux formes du visage
humain : elle donne de merveilleux r€sultats aux devins

intuitifs.
- Remise au jour tout r€cemment,cette m€thode €tait con-

nue des ma„tres. Ð Eliphas Levi a class€, dans un de ses

livres, les facult€s magiques de ces quatre temp€raments :

le Nerveux est pr€dispos€ • la clairaudience et • la g€o-
mancie ; le Bilieux peut plus facilement €voquer des for-

1. Selva. Trait€ d©astrologieg€n€thliaque.Voyez aussi le trait€
d©AbelHaatan, Astrologie judiciaire. Paris, Chamuel, 1895,in-8.

2. Guide h Astrology.
3. Voy« la brochure de ce nom, par Polti et Gary.
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mes ou en d•terminer ; le Sanguin est plut€t d•velopp•mes

en psychom•trie ; et le Lymphatique clairvoyant (r). ;,

Dans le cours de nos exp•riences nous avons pu remar-

quer que les sujets les plus naturellement dispos•s au

d•veloppement des facult•s magiques ont les yeux et la

chevelure de couleur diff•rente.

Enfin, derni‚re et importante recommandation : rappe-
lons-nous toujours que nos activit•s g•n‚rent dans l©Invi-

sible des formes ƒ notre image : belles si elles sont nobles,

hideuses si elles sont •go„stes ; les formes horribles que
l©on aper…oit g•n•ralement au d•but des exp•riences ne

sont que l©image symbolique des laideurs de l©•me, dont il

aurait fallu tout d©abord se d•barrasser.

VI. Ð CLASSIFICATION DES MIROIRS

Kn remontant le cours des •ges, le document •crit le

plus ancien que nous trouvions sur les miroirs magiques
ce sont les indications de Mo„se concernant l©Urim et le.

Thumim. Cette assertion peut para†tre hasard•e au premier

abord, quand on se rappelle le d•saccord des commenta-

teurs sur ce sujet. Philon le Juif y voyait l©image des qua-
tre animaux symboliques (2) ; d©autres lesidentifiaient

1. Faisons remarquer, pour ne pas d•router les •tudiants, que
la nomenclature d©EliphasLevi ne correspond pasaux termes de
Polti et Gary \ un peu d©habitude en feravite apercevoir la rai-
son.

2. Voyez Gaffarel (Curiosit•s hiottyes).
« Il dit donc (Philon le Juif), parlant de l©histoire cach•edan>
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avec les douze pierres de l©•phod, ou comme Eliphas Levi

avec les deux onyx plac•s en guise d©agrafes sur les •pau-

les du grand pr€tre (i). On a cru y reconna•tre le Nom

incommunicable, les noms des douze tribus : cependant le

simple examen du texte biblique montre qu©aucune de ces

explications ne satisfait pleinement.

Voici, par contre, la r•v•lation que nous trouvons dans

YArt Magic, pr•sent•e dans le cristal par un g•nie plan•-

taire.

« La meilleure et la plus ancienne m•thode de divination est

celle du Cristal ou de VUrim et du Tboummim.

« Son origine •tait c•leste, et les inspirations, les visions et les

communications re‚ues au moyen du cristal par un homme saint

et pur, •taient purement divines et d•gag•es de toute influence

humaine. L©emploi du cristal dans les temps modernes est pres-

que aussi puissant que l©Urim et le Thummim des Juifs. Et

entre les mains d©un sujet clairvoyant, ses r•v•lations sont

ƒfailliblcs.
- « Les esprits n©apparaissent pas effectivement dans le cristal,

mais le voyant re‚oit une aide magn•tique pour p•n•trer pro-

ie chapitre susdit des Juges, que Nichas fit de fin or et argent
*rois figures de jeunes gar‚ons et trois jeunes veaux, autant
d©un lion, d©unaigle, d©un dragon et d©une colombe :de fa‚on
que si quelqu©un l©allait trouver pour savoir quelque scret tou-

chant sa femme, il interrogeait la colombe ; si, touchant ses

enfants, par le jeune gar‚on ; si, pour des richesses, par l©aigle ;
si pour la force et la puissance, par le lion ; si, pour la f•con-

dit•, parle cheval ou veau ; si, pour la longueur des jours et
des ans, par le dragon. » (Cit• par _l. Levi).

I, Rituel, \\ }}6,
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fondement le monde spirituel au travers du translucide de l©ins-

trument, par cette voie il (ou elle) est amen• € un contact tr•s

intime avec les esprits qui peuvent volontiers converser avec

des mortels. »

L©analyse hi•roglyphique des mots h•bra‚ques confirme

cette mani•re de voir. Tbommim a pour racine T M, « le

signe des signes, le symbole de toute perfection,... image

accomplie de l©ƒme universelle ». D©autrepart, le pluriel

/ M signifie la manifestation passive universelle : l©id•e

g•n•rale est donc celle de r•flexion, d©image re„ue et ren-

due fid•lement, d©eau miroitante: le cristal magique.
De son c…t• Aourim est la manifestation g•n•rale de la

lumi•re : sens qui, mat•rialis•, aboutit € celui de miroir

r•flecteur.

Quoi qu©il en soit, je n©insisterai pas davantage, ne vou-
*

lant pas imposer d©opinion.
Aux Indes, actuellement encore, les Tshelas, « •tudiants

initi•s», se servent dans les cryptes des temples, de miroirs

en or.

L©antiquit• historique a connu une grande vari•t• de

miroirs m•talliques, employ•s tant pour la magie notre

que pour la blanche.

« Les Sagas de la Thessalie tra„aient jadis sur des miroirs

leurs formules sybillines avec du sang : aussit…t la lun•
Ð autre miroir Ð r•fl•chissait ces caract•res sanglants,

puis la r•ponse s©imprimait d©elle-m†me surson croissant

argent•. C©est ainsi qu©•tait rendu l©oracle. »(i).

i. Stanislas de Gua‚ta, Templede Satan, p. 367.



5- LES M•koiRS MAGIQUES

Au Japon, les miroirs sont de tr€s grandes" dimensions,
enjade ou en toute autre pierre d©unpoli parfait: on peut en

voir de tr€s beaux sp•cimens au mus•e Guimet.

Papus a d•crit dans une conf•rence faite au Groupe Ind•-

pendant d©•tudes •sot•riques, un miroir magique rapporte
de l©Inde par le peintre James Tissot. Il se compose essen-
tiellement d©une sph€re de cristal •clair•e sur laquelle le

sujet fixe ses yeux.
Les magiciens du moyen ‚ge se servirent surtout de

miroirs m•talliques, en •tain ou en cuivre. Le cristal de©

Sainte-H•l€ne fut aussi employ• par eux ; nous donnerons

plus loin sa cons•cration. Le c•l€bre Nostradamus n©•tait

point astrologue mais bien voyant : toutes ses proph•ties
lui furent pr•sent•es dans le miroir. Un des occultistes les

plus •minents de la Renaissance, le docteur John D•e reƒut
des esprits une pierre magique tr€s pr•cieuse (i) : les

manuscrits conserv•s dans la biblioth€que Cottonienno

nous en parlent comme d©un cristal ; d©autres auteurs le

repr•sentent comme un morceau de charbon circulaire,

parfaitement poli, muni d©une poign•e. Il se trouvait en

1842 chez Horace Walpole „ Stawberry Hill, il fut vendu

336 francs „ un acqu•reur rest• inconnu (2).
Parmi les miroirs noirs, on peut citer le Mandeb arabe,

dont on verra plus loin le proc•d• ; le miroir de du Potet i

constant en un cercle trac• et noirci au charbon sur le

1.Voyez l©excellente ViedeJean D•e, publi•e dans VInitiation

(D•cembre 93 „ avril 94) par notre regrett• fr€re Albert Poisson.
2. Art Magic.
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plancher (i); parmi ceux qu©invent€rent les •l€ves de ce

puissant magn•tiseur, voici l©un des meilleurs : un mor-

ceau de carton ovale, d©environ dix centim€tres de long;
recouvert d©un c‚t• d©une feuille d©•tain, de l©autre d©un

morceau de drap. L©op•rateur magn•tise fortement ce

miroir, et lorsqu©il en trouve l©occasion « il le prend dans

sa main droite ; coll• contre la paume de la main, ses

doigts entourant les bords comme autant de pointes magn•-

tiques par lesquelles s©•chappe le fluide, il pr•sente ce

miroir d©un c‚t• ou de l©autre, ƒ environ un pied de dis-

tance de la racine du nez ; dix minutes de fixit• environ

suffisent pour obtenir la vision, si elle doit avoir lieu »(2).

MtROiRDE SWEDENBORG.Ð· Cahagnet d•crit ce miroir dans

les Arcanes de la vie future et dans la Magie magn•tique..©
il fut r•v•l• par un esprit qui se donnait comme celui de

l©illustre voyant su•dois, ƒ la somnambule de Cahagnet.

Voici comment on peut le construire:

« On prend une quantit• quelconque de mine de plomb,

tamis•e bien fine, qu©on d•laie (dans un vase convenable

pouvant aller sur le feu) avec une suffisante quantit•

i. M. Edmond Bourdain publie (Paix universelle du 10 jan-
vier 95 et Progr€s spirite, i« f•vrier) le r•cit d©exp•riencesspiri-
tes r•alis•es avec le miroir de du Potet : les esprits •voqu•s
faisaient appara„tre dans le cercle noirci les r•ponses aux ques-
tions pos•es. .

Voyez •galement des r•cits d©•vocations des morts, faites aux

Indes, dans des flacons remplis d©encre. Tbeosophist,ao…t 1883,
mars 1883,d•cembre 1884.

a. Cahagnet, Magie magn•tique, p. 8a.
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d©huile d©olive de mani•re € en former une p€t• assez

claire ; on met cette pr‚paration sur un feu doux pour
mieux en faciliter la mixtion ; on prend une glace ordi-

naire (sans •tre ‚tam‚e) qu©on approche doucement du feu

pour la pr‚parer € recevoir la mixtion sans ‚prouver une

transition qui puisse la faire casser; on la place € plat sur

deux morceaux de bois puis on verse la pƒte pr‚par‚e sur

une de ses faces, en la penchant de c„t‚ et d©autre afin de

donner la facilit‚ au liquided©en couvrir ‚galement toutes

les parties, ce qui est pr‚f‚rable € se servir d©un pinceau

qui laisserait des sillons qui en d‚pareraient l©uniformit‚.

Si cette pƒte se trouvait •tre un peu claire, on la saupou-
drerait del€ m•me mine de plomb tamis‚e sur le tout, ce

qui ferait un amalgame plus compact.
m Cette glace ‚tant ainsi pr‚par‚e on la pose € plat hori-

zontalement sur un meuble et on ne s©en sertque quelques

jours apr•s, ‚tant plac‚e dans un cadre appropri‚ € cet

effet, Ce miroir a l©avantage, sur ceux ‚tam‚s de moins

fatiguer la vue sans rendre une image parfaite des objets ;

on a soin de la placer dans un endroit de mani•re € ce

qu©il ne refl•te pas l©image de la personne qui veut le fixer.

Je me sers de ce miroir comme de tous ceux dont je t©ai

parl‚, en me tenant derri•re le consultant, le fixant magn‚-

tiquement vers le cervelet (au-dessus de la fossette du cou

avec l©intention que le fluide que je projette sur lui par
mon regard aille joindre le sien pour l©illuminer. Je prie

‚galement mentalement l©ange commis € la garde de cette

personne, de lui faciliter cette vision s©il le trouve conve*
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nable. J©ai obtenu avec ce miroir les m•mes r€sultats,

qu©avec les autres. » (i).

On trouvera dans YAlmanacb du Magiste de 1894 le r€cit

d©exp€riences faites avec un miroir form€ par un disque de

bois l€g•rement carbonis€. Voici comment l©exp€rimenta-
teur rend compte de ses visions :

« Apr•s quelques minutes de fixit€, la surface du miroir

se voile et se couvre d©une l€g•re vapeur blanch‚tre. Peu ƒ

peu, cette vapeur augmente et se transforme en une sorte

de lumi•re bleu‚tre©et phosphorescente. Elle se r€pand
m•me sur les objets environnants, auxquels elle commu-

nique un €clat particulier : A la fin, elle roule en gros

nuages qui traversent rapidement le champ du miroir.

C©estalors seulement que les formes se montrent et que je ;

distingue parfois tr•s nettement ce que je d€sire aperce-

voir. »

Parmi les miroirs lumineux on peut citer le miroir de

Cagltostro, le miroir de Sainte-H€l•ne, le cristal ou miroir

magn€tique, le miroir narcotique dont l©eau est obtenue

par la distillation de plantes magiques, etc., etc. (2).

« Soit carafe pleine d©eau limpide, ou encore boule de

t. Magie magn€tique, p. 83. Ð Cahagnet a €galement r€€dit€
les miroirs m€talliques de l©antiquit€ sous le nom de miroirs

galvaniques, compos€s de cuivre et de _inc, soigneusement pas-
s€s au brunissoir. Cet appareil est tr•s puissant ; son magn€-
tisme est positif, €lectrique.

2. On trouvera dans Ragon, Ma„onnerie occulte, des d€tails
sur les disques magn€tiques qu©un exp€rimentateur Intelligent

pourra sans peine faire servir aux exp€riencesde tu„ldit€,
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cristal .magn•tis•e; c©est dans depareils milieux, tr€s

r•fringents pour la lumi€re astrale que Cagliostro faisait

longuement flotter le regard de ses colombes. Il nommait

ainsi d•jeunes gar•ons encore innocents, ou des fillettes

qui jouaient le r‚le de voyants passifs, tandis qu©il les tenait

sous l©irradiation deson vouloir magn•tique. Ces petits
ƒtres voyaientalors se d•rouler la cha„ne des futurs contin-

gents, sous forme d©une s•rie d©images •videmment sibyl-

lines, sortes de proph•ties concr€tes, qui n©attendaient plus

que leur traduction en langage d•motique. Les colombes

s©exprimaient parexclamations. Soudain Cagliostro d©une

voix inspir•e et vibrante, improvisait un commentaire

oratoire ou dithyrambique, et les …mes lesplus railleuses

et les esprits les plus sceptiques •taient alors subju-

gu•s. » (2).
Enfin le Comte de Gabalis donne pour attirer les esprits

des. •l•ments la recette de quatre sortes de tiroirs mysti-

que?. Pour attirer les salamandres on prendra des globes de

verre remplis du feu du monde concentr• pendant quarante

jours ; pour attirer les sylphes, d©autres sph€res remplies
d©air conglob• ; pour les ondins, on remplira ces vases

d©eau, et de terre salaris•e pour les Gnomes. Nous confions

† la perspicacit• du lecteur la t…che ded•couvrir la signifi-
cation r•elle de cette recette.

On voit que les miroirs peuvent ƒtre class•s de la fa•on
suivante :

1. Stanislas de Gua‡ta, LeTemplede Satan, p. 142.
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Disques et instruments de couleur noire Ð Miroirs satur?

mens (i).
Vases et cristaux remplis d©eauÐ Miroirs lunaires,

Portions des sph€res m•talliques Ð- Miroirs solaires.
Ð Les premiers conviennent mieux aux jeunes gar‚ons,

les seconds aux femmes ; les derniers sont plutƒt syn-

th•tiques, et s©adressent aux voyants d•pourvus de direc-

teur.

Chacune de ces grandes classes peut „ son tour se divi-

ser en quatre genres, appropri•s aux divers temp•raments
de ceux qui sont appel•s „ s©en servir. On peut en varier la

composition, les adapter soit aux quatre temp•raments

zodiacaux, soit aux sept plan•taires : ceci est facile „ faire

lorsqu©on est un peu vers• dans la th•orie des correspon-
dances,

Ð Telles sont les principales vari•t•s de miroirs magi-

ques. L©exp•rimentation peut en faire trouver beaucoup
d©autres ; nous laisserons aux chercheurs le plaisir de ces

d•couvertes,

i.Nous avons avec intention laiss• de cƒt• toute la th•orie •tu«
diant la dimension du miroh, sa courbure, son mode de manie-

ment, Ð attendant pour(cela des exp•riences plus compl€tes.





CHAPITRE III

ADAPTATION

VII. Ð LA PRATIQUE

La r•gle fondamentale de toute exp€rience occulte Ð et

celtes dont il est ici question, poss•dent ce caract•re au

plus haut degr€, Ð est de ne jamais se servir d©aucun

objet avant de l©avoir consacr€, de ne jamais rien com-

mencer sans une invocation • l©Invisible.

Ainsi, toute tentative de clairvoyance devra ‚tre pr€c€-

d€e d©une cons€cration de l©instrument. Nous allons €nu-

m€rer et d€crire quelques-uns de ces rites en commenƒant

par le plus simple.
LUCIDIT„ AU VERRED©EAU.Ð Papus recommande le pro-

c€d€ suivant, applicable dans un salon mondain aussi bien

que dans le silence de l©oratoire (i) :

« Le miroir magique le plus simple se compose d©une

i. Almanach du Magiste, p. III, et Trait€ de Magie pratique,
passim.
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coupe en cristal (et non en verre) remplie d©eaujusqu©au

bord et pos•e sur une table recouverte d©un linge blanc.

Derri€re la coupe, on place deux bougies et tout est pr•t

pour l©op•ration. Cette op•ration n•cessite le concours de

deux personnes : un sujet et un directeur.

« Le sujet s©assieden face de la coupe de mani€re ‚ bien

voir la surface horizontale de l©eau.

« C©est alorsque l©op•rateur s©approcheet restant debout,

place sa main droite •tendue sur la t•te du sujet en faisant

appel par trois fois ‚ Anael, l©ange qui pr•side ‚ cette op•-

ration.

« Au bout d©une minute (en cas de r•ussite) le sujet voit

l©eau bouillir :puis, les couleurs du spectre apparaissent,

et enfin des visions se manifestent et des r•ponses aux

questions mentales sont donn•es. »

MIROIR MƒTALLIQUE. Ð Voici le rite de cons•cration

employ• par les magistes occidentaux du moyen „ge tel

que le donnent plusieurs manuscrits des Clavicules (i).

« Prenez une plaque luisante et bien polie, d©acier l•g€-
rement concave, et •crivez dessus avec le sang d©un pigeon

m„le, blanc, aux quatre coins du miroir les noms :

J•hovah Elohim
Mittatron Adonay

et mettez ledit acier dans un linge neuf, tr€s propre et

i. Ce que nous allons transcrire est tir• des manuscrits de la

biblioth€que de Papus, et se trouve reproduit dans le Trait• de

Magie pratique, p. 308et suiy.
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blanc. Lorsque vous apercevez la lune nouvelle • la pre-
mi€re heure apr€s le soleil couch•, approchez-vous d©une

fen‚tre, regardez le ciel avec d•votion, et dites :

O Etemel ! ƒ Roi •ternel ! Dieu ineffable qui avez cr•• toutes
choses pour l©amour de moi, et nar un jugement occultepour
la sant• de l©homme, regardez-moi, N..., votre serviteur tr€s

indigne, et consid•rez mon intention pure. Daignez m©en-

voyer votre ange.ANAEL sur ce miroir qui mande, commande
et ordonne • ses compagnons et • vos sujets que vous avez

faits, ƒ tout-puissant qui avez •t•, qui ‚tes et qui serez •ter-

nellement ; qu©en votre nom ils prient et agissent dans la
droiture pour m©instruire et me montrer ce que je leur

demanderai.

« Ensuite, jeter sur des charbons ardents le parfum con-

venable qui est le safran oriental et en le jetant, dites :

En ce, pour ce, et avec ce que je verse devant votre face, ƒ

mon Dieu qui ‚tres tri-un, bon, et dans la plus sublime •l•-

vation, qui voyez au-dessus des ch•rubins et des s•raphins
et qui devez juger les si€cles par le feu, exaucez-moi.

« Dans cet instant, on parfume le miroir en le mettant

sur un r•chaud neuf de terre cuite ou de fer afin qu©il se

trouve impr•gn• de la fum•e dudit parfum, en le tenant

de la main droite et disant trois fois l©oraison pr•c•dente,

« Apr€s l©avoir dit, soufflez trois fois sur le miroir et

dites:

Venez, ANAEL,venez, et que ce soit votre bon plaisir d©‚tre en

moi par votre volont•, au nom du P€re Tout-Puissant -f-,
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au nom du Fils tr•s sage-}-» au nom du SaW-Esprit tr•s

aimable -f- ; venez Anael, au nom du terrible J€hovah,venez

Anael parla vertu de l©immortel Elohim, venez Anael par le
bras du tout-puissant Metatron, venez • moi N... (Dites-v‚tre
nom sur le miroir),zi commandez• vos sujetsqu©avecamour,

joie et paix, ils fassent voir • mes yeux les choses qui me

sont cach€es. Ainsi soit-il: Amen.

<i Apr•s avoir fait cela, €levez les yeux vers le ciel et

dites :

Seigneur Tout-Puissant, qui faites mouvoir tout ce qui vous

plaƒt, exaucez ma pri•re et que mon d€sir vous soit agr€a-
ble ; regardez s©ilvous plaƒt, Seigneur,ce miroir et b€nissez-

le, afin qu©Anael,l©un devos sujets, s©arr„te sur lui avecses

compagnons pour satisfaire N..., votre pauvre et mis€rable

serviteur, ‚ Dieu b€ni et tr•s exalt€ de tous les esprits c€les-

tes, qui vivez et r€gnez dans l©€ternit€ des bons. Ainsisoit-

Quand vous aurez fait ces choses, faites le signe de la

croix sur vous et sur le miroir, le premier jour et les sui-

vants, pendant quarante-cir*q jours de suite, • la fin des-

quels ANAEL apparaƒtra sous la figure d©un belenfant, vous

saluera et commandera • ses compagnons de vous ob€ir.

Remarquez qu©il ne fautpas toujours quarante-cinq jours

pour parfaire le miroir ; souvent l©esprit apparaƒt le quator-
zi•me jour. Cela d€pend de l©intention, de la d€votion etde

la ferveur de l©op€rateur.
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Par la suite, lorsque vous souhaiterez voir dans le miroir

et obtenir ce que vous voudrez, il n©est pas n•cessaire de

r•citer toutes les oraisons susdites; mais apr€s avoir par-
fum• le miroir, dites :

Venez Anael, sous votre bon plaisir, etc.. jusqu©• Amen.

L©op•ration termin•e, vous renverrez l©esprit en disant :

Je vous remercie, Anael, de ce que vous ‚tes venu et que
vous ayez satisfait • ma demande ; allez-vous-en en paix
et venez lorsque je vous appellerai.

Le parfum d©Anael est le safran.

MIROIRSSATURNIENS,Ð- Les disques et miroirs de ce genre

ne pouvant rendre visibles que des esprits inf•rieurs ou

mauvais, ou des objets physiques, il n©existepas pour eux

de cons•cration sp•ciale.

MIROIRDESAINTE HƒL„NE. Ð Faites une croix dans un

cristal avec de l©huile d©olive, et sous la croix •crivez

Sainte-H•l€ne. Ensuite, donnez • un enfant, vierge, n• du

l•gitime mariage la fiole • tenir, puis vous vous mettez •

genoux derri€re lui, et dites trois fois l©oraison suivante :

Deprecor. i jmina Helena, mater r•gis Constantini, etc.

Lorsque l©enfant verra l©ange; il pourra lui faire telle

demande qu©on voudra (i).

i. Le petit Albert, et divers autres grimoires.
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FORMULEDE NOSTRADAMUS.-- Fr•quemment employ•e

avec succ€s dans des •vocations d©esprits plan•taires ou

autres par des adeptes du xixe si€cle, ce rite est un des plus

•lev•s et des plus purs de ce genre. Seul, le rite secret des

Tsbelas indous lui est sup•rieur (i). S©•tant procur• une

pierre bonne et claire, en laquelle aucun esprit n©ait encore

•t• appel•, le voyant devra la d•terminer pour tous usages,

sauf de mauvais, }en& veux pas dire qu©il devra se proposer
de l©employer seulement pour de bons usages, car beaucoup

de questions frivoles et futiles pourront •tre faites, qui

feront servir la pierre ‚ la connaissance des chosesr mon-

daines. Mais qu©il prenne la r•solution de ne pas l©employer

pour des^usages mauvais ou impies ; il la d•diera ensuite

par une fervente pri€re ‚ Dieu.

N©employez pas de m•diateur pour cette pri€re, mais avec

fermet•, avec humilit•, esp•rez que Dieu vous mettra en

possession d©un esprit gardien par qui vous obtiendrez

dans la suite les visions d•sir•es.

Ceci •tant fait, inspectez le cristal, et avant de demander

‚ voir quelque vision, demandez le nom de votre esprit

gardien ; ayant obtenu ce nom, demandez ‚ voir l©ange;

quand il apparaƒtra, demandez-lui de vous donner quelque
avis qu©il jugera convenable. Demandez-lui les jours et

heures o„ il voudra apparaƒtre, et aussi les temps o„ vous

pourrez; appeler d©autres esprits. Demandez-lui de vouloir

bien garder votre cristal, d©emp•cher les mauvais esprits

i. Art Magic, p. 420 et suiv.
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d©y appara€tre, et de vous donner • temps avis s©il en arri-

vait pour vous attaquer Ð afin que vous ou lui puissiez
vous d‚fendre.

Tout ceci ‚tant convenu, rendez-lui la libert‚ ; • la pre-
miƒre ‚vocation, il ne doit pas „tre retenu plus d©une demi-

heure.

Quand vous l©‚voquerez pour la seconde fois, exorcisez-

le par trois fois, avec une volont‚ ferme et d‚termin‚e,

avant de lui adresser aucune question. S©il nes©‚vanouit

point, vous pouvez dƒs lors compter absolument sur lui.

Vous pouvez dƒs lors continuer les ‚vocations aussi long-

temps qu©il sera possible, selon votre convenance et celle

de l©ange; s©il d‚sire s©enaller, il peut le faire sans renvoi ;

mais faites soigneusement attention • ne pas oublier le

« renvoi » aprƒs avoir fini une nuit.

Qyand vous invoquez quelque esprit atmosph‚rique ou

de degr‚ inf‚rieur, comme ceux des morts, employez tou-

jours la formule : Si cela vous est convenable et agr‚able,
ou Selon votre plaisir. Faites cela plus particuliƒrement

quand vous vous adressez • l©esprit d©unepersonne vivante.

Ces mots ne sont pas n‚cessaires quand il s©agit du gar-
dien ou d©unesprit de haut grade.

Par-dessus toutes choses, il vous est recommand‚ de ne

pas employer cet Ange • n©importe quelle fin ; n©en faites

pas directement ou indirectement un moyen pour gagner

de l©argent. Il peut para€tre continuer ses services avec

douceur pendant quelque temps; vous pouvez en obtenir

les informations et les visions que vous d‚sirez ; mais les
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cons•quences fatales et lamentables de nos demandes

inconsid•r•es arriveront t€t ou tard.

Lorsqu©enfin vous •tes en possession d©un boncristal,

ayez confiance en lui, et assurez-vous par toutes les voies

de sa v•racit•. Vous pouvez aussi employer un miroir, ce

qui est de beaucoup le meilleur.

Le miroir est employ• de la m•me mani‚re que le cris-

tal ; mais ses visions sont de grandeur naturelle (i) et par
la baie qu©il ouvre sur le monde spirituel, il permet de se

mettre plus intimement en rapport avec l©esprit auquel on

s©adresse.

De tous les modes de divination, celui-ci est le plus facile

et le meilleur ; ses informations sont d©abord lentes et gros-
si‚res, mais petit ƒ petit vous •tes amen• par lui jusqu©au
summum de toute connaissance humaine sur des sujets

spirituels.

L©APPEL.Ð « Au nom de Dieu tout-puissant, en qui nous
vivons, nous nous mouvons et avons notre •tre, je supplie
humblement l©AngeGardien de ce miroir d©appara„tre,»

Quand il est venu, vous pouvez lui poser vos questions,
et en obtenir des renseignements, comme par exemple le

moment o… il vous permettra de l©appeler de nouveau^‚t
pour combien de temps,

POURUNEVISION.Ð Au nom etc. je supplie humblement

i, Il s©agitici d©une sorte particuli‚re de miroir, non encore
d•crite, et dont nous laissons la d•couverte ƒ l©intuition des•tu-
diants (P. S.).
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l©espritde ce miroir de me favoriser d©unevision qui m©in-
t€resseet qui m©instruise etc. (Nommer la vision).

POURVOIRUNEPERSONNE.ÐAU nom, etc., je te prie N.«, d©ap-
para•tre en ce miroir, si cela te convient et t©estagr€able
(Ne jamais oublier cesmots).

EXORCISME.Ð Au nom, etc., je cong€die et renvoie l©Esprit
actuellement visible dansce miroir, s©il n©estpasN¹. (Nom-
mer l©Esprit)ou s©iln©estpasun bon et v€ridique Esprit.

Ceci doit ‚tre prononc€ d©unevoix trƒs €nergique et trƒs

s€vƒre, par trois fois r€p€t€, le doigt sur le cristal.

FORMULEDERENVOI,Ð Au nom, etc., je cong€die de ce miroir
tous les esprits qui y sont descendus; et que la paix de
Dieu soit pour toujours entre eux et moi.

Ceci doit ‚tre r€p€t€ trois fois, avant de lever la s€ance,
m‚me s©il n©estpoint apparu d©esprit. L©omission decette

formalit€ entra•ne la ruine du Miroir.

MANDEB. Ð Le miroir magique employ€ par les Arabes

consiste en un petit rond d©encre €paisse que le sorcier

verse dans la paume de la main gauche d©un enfant ;on.

trouvera des r€cits d€taill€s de visions dans les ouvrages du

comte de Laborde et de W. Lane. Voici une description
succincte de l©op€ration d©aprƒsL€on de Laborde (i).;

Tout d©abord deuxformules sont €crites sur deux bandes.

i. Karl Kiescwetter (in Sphinx, 1890) croit que le magicien
arabe nomm€ Abd-el-Kader-el-Moghrebi, dont parle de Laborde,
n©estautre que le fameux €mir qui devint plus tard notre
ennemi.
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de papier : la premi•re est une sentence du Koran (chap. 50,

verset 21) ; l©autre consiste dans l©invocation suivante :

« Tarschoun ! Tarzuschoun ! Descends! Descends ! Sois pr€-
sent ! Oti sont all€s le prince et son arm€e ? O• est all€ El-

Amar ? Le prince et son arm€e ‚ Apparaissez serviteurs de ce

nom 1 »

Cette incantation est r€p€t€e sur six morceaux de papier,

tandis que la sentence du Koran est attach€e ƒ la coiffure

du sujet ; le tout a €t€ d©abord pr€sent€ ƒ la fum€e d©un

encens compos€ ƒ parties €gales de Takeb mabachi et de

Konsonbra Diaon (encens, graines de coriandre) auxquels

on ajoute de l©ambre indienne.
"

La figure du miroir €tant dessin€e, dans la main du

jeune sujet, on jette dans le feu la premi•re formule de

conjuration, en psalmodiant ces mots :

An{ilu aioitba el Dschemonia et Dsbennoum,

An{ilu betakki matalabonlontron aleikum.

Taricki, etc. (2 fois).

An {Un, etc. (3 fois).

Taricki, etc. (2 fois).

L©op€rateur continue en tenant la main du sujet jusqu©ƒ

ce qu©apparaisse le balayeur :

Remarquons que Jean D€e et Kelley voyaient €galement

au d€but de leurs €vocations une figure d©homme balayant

une place. Karl Kiesewetter (1) trouve lƒ «le symbole de

1. A kadem©iscbeMcttaishefie, 78-82, Munich.
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la destruction des obstacles mat•riels de la clairvoyance».
On pourrait consid•rer ceci comme particulier € un cercle

d©initiation, Dans les exp•riences de ce genre entreprises
€ Paris depuis quelques ann•es nous n©avons jamais vu ni

entendu relater ce symbole.
Le magicien de M. de Laborde fit venir quand le balayeur

eut disparu sept drapeaux plan•taires dans l©ordre sui-

vant: Mars, Saturne, Lune, V•nus,Jupiter, Mercure, Soleil

apr•s avoir br‚l• la deuxi•me formule, puis quand les dra-

peaux sont •vanouis, la troisi•me portion est •galement

jet•e au feu. Le sujet voit alors arriver des troupes (qua-
tri•me et cinqui•me formules) qui dressent des tentes,

tuent un boeuf, le cuisent et le mangent. C©estalors qu©il
est prƒt € r•pondre aux questions des assistants.

MIROIR DES BHATTAHS

Cinq officiers anglais, parmi lesquels le narrateur (i),
assist•rent un jour € la danse d©illumination des Mun.tra*.

Vallahs, ou Brahmes magiciens. Ce rite se c•l•brait € Miit-

tra (dans le royaume d©Agra, sur la rive ouest de la

Djumha) ; cette cit• est fameuse par le d•bit qu©elle fait

d©instruments magiques ; c©estun des deux seuls endroits

d‚ monde o„ soit connue la pr•paration de la ParaphtaUn• ^

i. Le colonel Stephen Fraser.
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gomme employ•e pour la vision au miroir, Ces Bral€mes

appellent l©•tat dans lequel on est illumin•, sommeil de

Siolam,

Quelques auteurs mystiques pensent qu©ils ont recueilli

leurs connaissances dans le sentier « d©• gauche » o‚ leurs

voisins les Dougpas de Bhoutan les auraient dirig•s. Nous

ne pouvons rien affirmer de pr•cis • ce sujet.

Nous allons r•sumer la longue description du colonel

Fraser :

Au jour convenu, nos cinq officiers se rendirent, • tra-

vers les gorges des Chocki-Hills, au village o‚ devait avoir

lieu la myst•rieuse danse « Sebeiyeh ». Le cheik, vieillard

plus que centenaire, • en juger par l©air v•n•rable et les

barbes blanches de ses petits-fils, les reƒut avec courtoisie

et fit aussit„t commencer les pr•paratifs de la c•r•monie.

Un cercle fut d©abord d•crit sur le sol par deux couples
de jeunes fianc•s, porteurs de vases de terre ; un liquide

noir, visqueux, semblable • du goudron remplissait ces

vases ; le cheik leur apprit que cette substance, recueillie

dans les crevasses volcaniques des Mahadeo-Hills (Gon-

diyana, D•can), est r•colt•e par d•jeunes garƒons et des

je…nes filles n©ayant pas encore atteint l©†ge de pubert• ;

on n• peut la trouver que pendant le mois de juin; elle

est ensuite soumise • des pr•parations occultes, pendant

quarante-neuf jours par d©autres jeunes gens • la veille de

se marier.

Ce cercle avait •t• d•crit autour d©un petit autel de pier-

res, sur lequel br…le sans jamais s©•teindre le feu sacr• des
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Garounahs. Un tr•pied soutenait au-dessus de ce feu un

grand l•cipient en terre, o€ les quatre jeunes op•rateurs

versaient le quart du contenu de leurs vases ; plusieurs
centaines d©assistants •taient rang•s autour du cercle, et

une partie d©entre eux faisaient fr•n•tiquement r•sonner

des tambours et de grossi•res cymbales, pr•ludant de sorte

•trange aux prochains enthousiasmes sacr•s.

Le cheik, pendant ce temps, indiquait aux officiers le sy m*

bole du feu, ‚me universelle de la nature, toujours agis-
sante ; au-dessus d©elle cependant sont les trois pouvoirs

divins de Para Brahm : tr•pied id•al de la cr•ation, de la

pr•servation, de Iatransformation ;une perche recouvertede

peaux de serpents cobrasÐcoƒncidence remarquableÐcou-

ronn•e d©une noix depalmier, est enfonc•e en terre pr•s
de l©autel ; c©estl©image du pouvoir cr•ateur de la divinit•,

de la force m‚le, rigide, p•n•trante, tandis que le vase

soumis „ l©action du feu repr•sente la puissance passive,

fondamentale, enveloppante de la force f•minine.

Selon les rythmes troublants des voix suppliantes, aux

•clats des fl…tes decuivre, au bruit des tambours et de bar-

bares instruments, commence une danse •trange scand•e

par les cris per†ants des femmes et des filles, peu „ peu

exalt•es jusqu©„ la fureur religieuse : tandis que les •chos

des rochers voisins r•pondent „ ce puissant concert©

comme des voix de Devas propices aux d•sirs des mortels.

Avan†ant d©un mouvement voluptueux et doux, auquel

tout le corps semblait prendre parti les jeunes filles souples

et gracieuses, par•es de toutes les splendeurs du luxe orien»
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tal, exprimaient avec un charme indicible, par les inflexions

de leur buste gracile, par de l•g€res g•nuflexions, par
les gestes enroulants de leurs bras, la plus id•ale po•sie de

l©amour ; elles tournaient autour de l©embl€me phallique,
remuant en mesure avec une spatule d©argent le contenu

du vase qu©elles portaient, Ð tandis que les deux couples

qui avaient inaugur• la c•r•monie ex•cutaient des rythmes

sym•triques.
Le vieux brahmane prit alors la parole ; mais sa voix

sans timbre, loin d©interrompre l©•tat de contemplation
o• ce spectacle et ces musiques avaient jet• les •trangers,

p•n•trait avec une puissance magn•tique jusqu©au coeur de

leurs esprits pour les modeler comme une cire molle, aux

premi€res directions de la pratique occulte.

Il leur d•voila dans un langage gemm• des fleurs pr•-

cieuses de la po•sie orientale, la vraie nature de la pas-

sion : il la leur montra comme la racine secr€te de l©‚me

humaine, comme le soutien de toute existence, comme le

ressort invisible qui meut toute cr•ature; pure essence

d©abord, puis divis•e en l©innombrable hi•rarchiedes Forces,

elle est l©•lixir pour qui la conquiert, elle est sacr•e et se

r•v€le comme le bras tout-puissant de celui qui la domine.
©

« La substance contenue dans ces vases Ð ajoutait le Cheik,

est charg•e de passion, Ð et c©estpar le magique pouvoir
de cette derni€re, lorsque, tout ƒ l©heure, des cristaux

seront couverts de ce liquide, que les voyants pourront y

contempler non seulement n©importe quelle sc€ne delƒ vie

.terrestre mais encore les tableaux enchanteurs d^s^our
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des Dieux. ÐTelle est la vraie Porte, conclut le brahme eh

un dernier murmure, "©"·:©

Les musiciens avaient pendant ce temps acc•l•r• leur

rythme et les danseurs leurs mouvements, des deux pre-
miers couples de fianc•s se d•tacha soudain l©a€n•e des

jeunes filles, Ð et tandis que ses comparses commen•aient

‚ remuer la masse noire suspendue sur le feu, en prof•-
rant de magn•tiques incantations, Ðelle quitta, continuant

‚ danser, sa tunique d©or, pour offrir aux yeux ravis la

royale aumƒne de sa beaut•.

Les contours parfaits de son jeune buste baignaientdahs
l©air lumineux de lavespr•e avec des transparencesd©opale;
l©emm„lement de ses noirs cheveux d•nou•s avivait la

d•licatesse de ses seins, les nobles courbes de ses flancs ;

comme la fleur merveilleuse de quelque plante d•

r„ve, l©ovale d•li• de la t„te couronnait de splendeur le

buste fr•missant de la jeune bayad…re, tandis que le jeu de

ses languides paupi…res dispersait sur toutes choses le pres-

tige magique de ses yeux.
Son art ignorait les mouvements pr•cipit•s de notre

chor•graphie; symboles vivifi•s ‚ force de science des

hautes conceptions du sanctuaire, chacun de sesi pas r•v•-

lait un Arcane, et chacun de ses gestes •voquait un Pou-

voir. D©onduleuses flexions du torse, des balancements de

hanches accompagnaient l©enlacement desjeunes bras,
·

tandis que le divin regard de la vierge semblait la livrer;

toute ‚ l©id•al bien-aim•; c©•taient lespalpitations m„mes

de l©†meque l©oncroyait voir se traduire par le corps d©une
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sorte indicible et si chaste; les vagues ondul•es de ses

mouvements voluptueux se pr‚taient ƒ l©expression des

mille nuances du d•sir et de la pudeur que devinaient

„yec ravissement les spectateurs muets : Ð car la Beaut•

r•side seulement dans le Myst…re inexprimable.

Le colonel fut tout ƒ coup tir• de sa contemplation

admirative par l©hi•ratique danseuse qui l©invitait ƒ jeter

un coup d©oeilsur le contenu du grand vase magique ; au

lieu d©une massenoire et bouillante, il y aper†ut avec •ton-

nement des plus d•licates couleurs se changeant ƒ tout ins-

tant en des formes sans cesse vari•es de fleurs chatoyantes ;

le grand-pr‚tre versa une couche de ce liquide dans les

ondes duquel notre h•ros revit des amis et des parents

chers ƒ son coeur, ainsi que plusieurs autres tableaux

extraordinaires.

On excusera la longueur de l©extrait que nous venons

d©adapter; nous avons voulu mettre le lecteur mystique
sur la voie d©un des plus puissants secrets du Temple
oriental.

COMMUNICATION D©UN ESPRITPLAN‡TAIRE

« Toutes les fois que des esprits gardiens, ou anges du

plus haut ordre se meuvent dans le monde spirituel, Taˆr

qui les entoure est purifi• de tout ce qui, ƒ un degr• quel-

conque, est plus grossier qu©eux-m‚mes.
« Ainsi, lorsqu©un esprit atmosph•rique rencontre un

esprit plus c•leste, l©esprit atmosph•rique c…de ƒ lapression
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de l©air qui entoure l©autre et se retire pour lui livrer pasÐ

sage. De cette fa•on les esprits visitent notre atmosph€re,
et les sph€res plus basses que la leur propre, comme la

terre, sans jamais venir en contact avec les individualit•s

inf•rieures ‚ lut, ‚ moins qu©ils ne le d•sirent. Ainsi, mƒme,

lorsqu©un esprit est appel• ‚ converser avec des ƒtres

humains, la pens•e de l©Evocateur, ou plut„t sa volont•

l©atteint imm•diatement, et il appara…t,s•parant et repou s*

sant devant lui toutes influences moins ang•liques que la

sienne. »

Les esprits gardiens, et les anges de haut degr•, ne peu*
vent ƒtre vus que dans l©Urim ou le Thumim, le cristal et

le miroir ; les autres modes de divination, par des vases

d©eau, par des ombres, par des bandeaux, ou fluides noirs,

sont efficaces seulement pour voir des personnes mortes,

des esprits atmosph•riques, des esprits errants mauvais ou

non d•velopp•s (i).

R•sumons rapidement tout ceci.

L©homme poss€de, latente au sein de son ƒtre, la facult•

de communiquer avec l©Invisible. Il peut le faire sott par la

lumi€re, soit par le son, soit par chacun des cinq autres

organes des sens astraux que lui reconna…t r•sot€risme.s

Dans le premier cas le pouvoir qu©il d•veloppe est la clair-

i> Art Magic, passim,
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voyance. ÐOn a vu, avec quels milieux et quels •tres,

cette facult€ le mettait en rapport, on s©est enfin efforc€

de d€terminer quel serait, pour chacun l©instrument, qui
lui offrirait l©aide le plus efficace dans cette t•che ardue

et p€rilleuse. Ce m€mento est bien incomplet; il offre au

point de vue th€orique comme au point de vue pratique
bien des lacunes. Je ne le pr€sente pas moins avec con-

fiance au public sp€cial que cela int€resse; ne serait-ce que

parce qu©il est le r€sum€ ‚ peu prƒs complet de ce qui a

€t€ imprim€ jusqu©‚ ce jour sur ce sujet.
Lss travailleurs sincƒres y trouveront la seule base vraie

et solide pour la pratique de la divination.
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